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j le goûit du tlîèittrc existait à Québeceon 1.808. Mais il paraît que lit~
qÙalitë des "actetirs nl'éta-tit; i)as shrfie Tnô,c'ê&ýaîent des, amateurs.
qui 1týiîaîent 111, scènle tatÔtt û'éStaiont does troupes " de troisième ordlre qui
voi11aient ici après avoir Joué aux Etaýts-liis. Nous lisons dans le Ganad(ien2

du27 décembre 180 7: IlIl sera joué le 31 décoîiiibre présent une comédie parf F' rSoFFICIERts ])F LA GANsN orad ré tablissement dil Couvent des
UJrsulines, dernièrement inedèaux Trois-Rivières. On recoiîna.,I.t encore làf la généte'rosité dles Troupes britanniques. "L'indcdent est curieux. Néatc
pas L de toute mianière, le "salutein ex iniMICi

Nous lisons encore dans le Canadien au 22octobre 1808, l'annonce
suivante:

T Il Ê A f Il E,

Litn)d. prochain, sera i-eprêsenttd
Ear de§ Mlessieurs Canadiens

L'A VA R E
(le 'Molière, suivi dul

Les portes s'ouvriront al six hieures, et la toile se lèveril'à sept.
31es.§ieurs .les souscripteurs sont priés d'en-i.yer chercher -leurs billets cheèz

* M. Romain, à la Biblîothèjudie de Québec, où ils seront délivrés, Lundi, -depuis
neuf heures jusqu'à trois, l'aprè.s.midi.

.. Les personnes qui n'ont pas encore souscrit pourront se procurer des. billets
-tu mêmne endroit et le soir, chiez M. Arznstrong, et les Messiceurs sont priés

* d'envoyer leurs domestiques avant six heures dlu soir.
Toutes les places seront de cinq shillings.

* Dans l'hiver (le 1808, monifieur et mnadamie Usher, de Boston, directeurs
d'une troupe, vinrent donner une série de représentations à QUébeic. Leur
succès fut grand, quoique leur talent fut médiocre. le gouverneur, Sir J-ames
Craig, honora de Sa présence cýàS soir,-es thiéâtr,*les, auxquelles la societ.S de
Québec se porta on masse.

les réceptions au chicte-Cîî *St-Louis étatient fréquentes. -Mais les bals
chléï les particuliers étaient devenus assez rares au commencement du siècle.
C'est vers ce temps que commencèrent les Quebec asxemiblies, qui ont persisté
jusqu'à nos jours, et qui reparaissent de temips en temps 'Voici* ce que c'était.
que ces assemblées. Un certain nombre de citoyens ouvraient uîîe souscription5
pour doinier durant l'hiver quelques soi-eées dansantes. UnTi voyageur anglais,
( le psacà Québcc Smi 1808, nous donne à ce propos ces détails piquanits':

V,"Lassemiblée dle Que*beeý est tenue à l'hôtel Union, sur la iParade. Il y -a
environ six soirées dansaintes dans le cours de la saiÈoni, et la souscription
est de huit piastres. Quelques maicliands et boutiquiers de classe infériènre
sont admnis à cette assemiblée-coù"ime Une grranide faveur; mais les fahiale
ie- font attention à aucun d'eux, et. nALme quielquei3-unis refusent de souscrfr-e

-p;lre que l'assemblée, n'est pas select.. Les hostilWtés ýsont deverniesý si aiguës


